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1.
Seattle
Grayson Shaw s’avança vers le halo de lumière qui trouait l’obscurité de la pièce. Se protégeant d’une main les yeux, il scruta la demi-douzaine de silhouettes installées autour de la longue table de conférence et crut en reconnaître une.
— C’est toi, Shadoe ?
Un soupir agacé se fit entendre.
— Tu sais bien que tu ne dois pas utiliser nos noms, rappela sèchement une voix. Ne peux-tu te mettre dans le crâne que nous sommes une association secrète ?
Gray haussa les épaules.
— Shadoe n’étant pas ton véritable prénom, l’anonymat est respecté. Evidemment, si je t’avais appelé Tom Smith au lieu d’employer ton prénom intermédiaire…
— Bon sang, Gray !
— … tu aurais eu des raisons de t’énerver. De toute façon, comme il s’agit d’un comité d’entremetteurs et non d’une organisation destinée à renverser le gouvernement, je ne vois pas la nécessité du secret.
Il marqua une pause, puis :
— N’est-ce pas votre avis, Adelaïde ?
Un autre soupir fut poussé dans l’ombre, cette fois par la mère de Shadoe, présidente du « comité de l’amour ».
— Absolument pas !
— Etant donné que tu viens solliciter notre aide, tu pourrais au moins respecter nos règles, fit observer Shadoe.
— Je préfère édicter les miennes.
— C’est ce que nous avons cru remarquer. A propos, comment es-tu venu jusqu’à nous ?
Gray croisa les bras sur sa poitrine d’un air de défi.
— La délation, très peu pour moi.
— C’est Shayde, j’en suis sûr ! Depuis ses fiançailles avec Tess, il a perdu la tête, à supposer qu’il en ait jamais eu une.
Gray réprima un sourire. C’était bien un commentaire fraternel.
— Il est amoureux !
— Si l’amour produit de tels dégâts, sans moi !
Shadoe repoussa sa chaise et se leva.
— Mieux vaut dissoudre le comité avant de causer la perte d’autres mâles de notre espèce.
Gray eut un sourire ironique.
— Trop tard pour moi, j’en ai peur.
— Pauvre idiot ! marmonna Shadoe.
— Tais-toi, Tom, intima Adelaïde.
Elle échangea quelques mots à voix basse avec les autres membres du comité qui, comme un seul homme, se levèrent et quittèrent la pièce. Elle actionna alors un interrupteur et la lumière jaillit, révélant une austère salle de conférences.
— C’est mieux ainsi, n’est-ce pas ? Ces méthodes de romans d’espionnage sont amusantes mais, puisque Gray a découvert notre identité, elles deviennent parfaitement inutiles.
— Ce qui m’amène à te reposer la question, fit Shadoe. Qui t’a mis au courant ?
Gray secoua la tête.
— Pas la peine d’insister ! L’important est que je connaisse l’existence du comité et que j’aie besoin de votre aide.
— Je parie qu’il s’agit d’Emma Palmer…
Adelaïde n’attendit pas que cette intuition soit confirmée pour ajouter :
— Vous voudriez que nous arrangions un mariage entre vous.
Devant les visages fermés d’Adelaïde et de Shadoe, Gray éprouva soudain le désagréable sentiment qu’il devrait user de tous ses talents de négociateur pour mener à bien cette affaire. Lui qui s’était bêtement imaginé qu’il lui suffirait d’exposer sa requête pour se retrouver marié à la tombée du jour ! Le processus de désintégration de ses facultés mentales auquel faisait allusion Shadoe devait être plus avancé qu’il ne le supposait.
A vrai dire, la constatation le laissait de marbre. Tout ce qui comptait, c’était Emma. Il la voulait près de lui. Plus. Il avait besoin d’elle. Durant une brève et radieuse période de sa vie, son rêve s’était fait réalité… Et puis, il s’était dissipé.
Ses lèvres prirent un pli obstiné. Ils pouvaient lui demander n’importe quoi ; il était prêt à tout pour qu’elle lui revienne.
Seulement, pour mener à bien ses négociations, il devait se concentrer sur son but. Il ne partirait pas sans avoir obtenu l’appui du comité. La question était de savoir comment.
— Refuseriez-vous de m’aider ?
— Nous allons réfléchir, dit enfin Adelaïde, mais nous ne pouvons rien vous promettre.
Du moins n’était-ce pas une fin de non-recevoir. S’ils lui laissaient un peu de temps, il se faisait fort de venir à bout de leurs réticences.
— Vous pensez que je suis un mauvais parti pour elle, c’est ça ? A moins que vous n’ayez d’autres priorités ?
— Ni l’un ni l’autre, répondit Shadoe. Il arrive que nous repoussions une demande parce que nous jugeons inutile d’intervenir.
Adelaïde opina du chef.
— Nous avons découvert qu’il y avait des cas où il valait mieux laisser faire la nature.
— De plus, renchérit Shadoe, il vaut toujours mieux que les personnes concernées ignorent notre implication.
Gray chercha désespérément une riposte. Il pouvait aisément, d’habitude, trouver la faille de n’importe quel raisonnement ; mais aujourd’hui, pour une raison inconnue, il se sentait à court d’arguments. C’était terrible ! Au moment crucial, il perdait tous ses moyens !
— Dois-je comprendre que vous refusez de m’aider ? répéta-t-il, la mort dans l’âme.
— Pas forcément, dit Adelaïde. Avant toute chose, permettez-moi de vous poser une question. Pourquoi avez-vous besoin de notre aide ? Vous ne pouvez pas régler tout seul votre problème ?
La question toucha Gray à vif. Il n’était pas homme à s’épancher et il s’était toujours enorgueilli de n’avoir besoin de personne. L’idée de demander un service lui était pénible ; celle de mêler des gens à sa vie privée, insupportable.
Son impuissance à sortir de l’impasse dans laquelle il se trouvait le rendait fou. S’il s’agissait d’une autre qu’Emma, jamais, au grand jamais, il n’aurait imaginé un tel expédient.
Ses mâchoires se crispèrent. Il s’agissait justement d’Emma. Elle illuminait sa vie depuis son enfance. Elle était la bouffée d’air frais dans son existence aride. Là où il aspirait à l’ordre, elle instaurait le chaos. Quand il ne distinguait que deux directions, elle prenait les diagonales. Quand il croyait se trouver devant un dilemme, elle imaginait d’infinies possibilités. Et, alors qu’il tentait de se protéger des émotions qu’avait déclenchées cette révolution dans sa jeune vie, elle les accueillait avec enthousiasme. Mieux, elle personnifiait l’émotion sous sa forme la plus pure, la plus authentique. Auprès d’elle, il se sentait plus vivant qu’il ne l’avait jamais été.
— J’ai besoin de votre aide parce que ça ne va pas très fort entre Emma et moi en ce moment.
Pour un euphémisme, c’en était un !
— Je vois… Quand vous voulez aller à droite, elle préfère tourner à gauche. C’est bien ça ?
La formule d’Adelaïde faisait si bien écho à ses réflexions qu’il ne put s’empêcher de sourire.
— C’est un bon résumé.
— A mon avis, la solution est simple : la prochaine fois qu’elle veut aller à gauche, accompagnez-la !
Gray fit mine de frissonner.
— On voit bien que vous ne la connaissez pas !
— Elle n’est pas facile ?
— Pire.
— Alors, pourquoi tenez-vous tant à l’épouser ?
— C’est simple, repartit tranquillement Gray, je l’aime depuis qu’elle est haute comme trois pommes.
Adelaïde consulta son fils du regard avant de hocher la tête.
— D’accord, Gray, nous allons voir ce que nous pouvons faire. Je dois cependant vous mettre en garde.
— A quel sujet ?
— Vous regretterez d’avoir fait appel à nous.
— Sûrement pas. J’ai tout essayé ; rien n’a marché.
Il leur tendit la main.
— Merci. Vous pouvez me demander n’importe quoi. Je vous l’accorderai.
— Nous y songerons.
Gray hésita.
— Encore une chose…
Adelaïde leva un sourcil.
— Epouser Emma ne vous suffit pas ?
Gray haussa les épaules.
— C’est un détail.
— Que veux-tu, Shaw ? demanda Shadoe.
— Tenez-moi au courant de l’évolution de l’affaire.
C’était censé être une requête ; ça sonnait hélas ! comme un ordre.
— Je veux savoir à tout moment où vous en êtes, ajouta-t-il pour faire bonne mesure.
— Désolée. Nous ne mettons pas nos clients dans le secret. Cela pourrait compromettre l’issue de l’affaire… Vous devez le comprendre.
Pour Gray, il était impossible d’accepter cette clause.
— Faites une exception pour moi ! Je sais que vous faites régulièrement le point sur la situation par e-mails avec les membres du comité. Inscrivez-moi sur la liste. Je promets de ne pas interférer. Vous admettrez que ce n’est pas mon intérêt. Je veux que vous réussissiez.
— Je vais étrangler Shayde de mes propres mains ! maugréa Shadoe. Les clients n’ont pas à être au courant de notre cuisine interne.
— Je le suis pourtant.
Gray se rembrunit. Il refusait de se contorsionner pour que les Smith se rangent à son point de vue. Il détestait les manigances ; il était dur, peut-être, mais direct. D’un autre côté, des manières polies ne le classeraient sûrement pas d’emblée dans la catégorie des manipulateurs…
— S’il vous plaît, c’est important.
Shadoe inclina la tête.
— J’y réfléchirai.
— Merci, c’est très gentil à toi.
Gray ne gaspilla pas son énergie en paroles inutiles. Il avait poussé le bouchon très loin avec Adelaïde et Shadoe. S’il était vraiment malin, il reprendrait la route de San Francisco avant qu’ils ne changent d’avis.
Sur un signe de tête, il se dirigea vers la sortie.
A l’instant où la porte se refermait sur lui, Adelaïde se laissa choir dans un fauteuil.
— Ça ne va pas. Pas du tout !
— Tu crois vraiment qu’il va regretter d’avoir fait appel à nous ?
— J’en suis sûre.
— Pourquoi ?
— Parce que le doute le rongera, répondit Adelaïde d’une voix lasse. Il se demandera toujours si sa femme l’a épousé par amour ou si elle s’est laissé influencer par nous. Et Gray n’est pas homme à supporter une telle incertitude.
— Bah, fit Shadoe. C’est lui qui est venu nous trouver.
— D’accord, mais il n’est pas le seul, nous sommes bien d’accord ?
Elle se redressa.
— Il y a d’abord eu Tess, la meilleure amie d’Emma, qui a pris contact avec nous il y a quelque temps sous prétexte qu’elle ne voulait pas qu’Emma reste vieille fille… Et voilà qu’aujourd’hui, c’est l’avalanche ! Gray mis à part, nous avons reçu, combien, deux autres sollicitations ?
Shadoe acquiesça.
— Ça fait quatre en tout. Et toutes dans le même but : réunir Emma et Gray. Ils ne peuvent tout de même pas tous se tromper ?
Adelaïde tapota la table du bout des doigts.
— Malgré tout, je crains que cette partie se révèle plus délicate à traiter que prévu…
— Tu n’envisages tout de même pas la possibilité d’un échec ? Nous n’en avons enregistré aucun !
Elle balaya l’objection d’un geste.
— Il y a une première fois à tout.
— Impossible ! Nous avons trois cent trente-trois mariages à notre actif ! Ça nous met largement au-dessus des Cinderella Ball, tu ne crois pas ?
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